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AFFAIRE MYSTÉRIEUSE APHttEMPIN 
V cadavrre d e U. d e B o b a s p U r r a , * M M W ' * 

Carrtn . - A c c i d e n t , or ime o u e u i c i d e . — U n e 
affaire à é c t a l r c i r . _^__» . 
Mardi mauo. un pen avsnt Ht heures. M. «crbauU c>n-

lenrier^a enrôla de fer du Nord. H rendant 4 ton. I r a » ^ 
àeeouvrtt lecadavre dan nomme non Mn de la vole ferrée 
i r U ertte S f" » * 'ocrant cette rôle a environ cinquante 
Miiiw** An naïKaffO à n lrna dit « du Marais. > 
" ï ^ « t T . % « e b . et ^ » « > « ' « I. n g » r | { . Por-

rm^îvnm*, de erolre que la mort remoet.ll a quel-

uer le» premier» moments do atupour passét, 
m ma Inaubro découverte au maire ainsi qu'au garde 

î h a m ^ t u i ï e rendirent aussitôt sur les lieu» pour ouvrir 
t^XSSuiTtl*' de district de la garertc Seclln. prévenu 
ïïî S S h o n ï ptr son confrère de Phaleronin. arriva bientôt 
al'endroll où lo cadavre avait été découvert. 

Le malheureux dout on avait retrouve le corp» portait on 
•onfp I t d e o T a p n o i r . de» chaussettes de coton avec de» 
M l élastique*. On parvint a reconsUtuer 1 IdenUted, 
mort, qui nest autre que M. de Robesplr,Te, pharmacien à 
UrvIn M. de Robespierre est un descendant en ligne eolla-
téralc du fameux convcnUonnel. originaire, on le sait, de 

' A£aprè» les première» constatations. Il semble que le corps 
ne porte aucune U-aec de coups, et la mort. Jusqu'à preuve 
du wntra.w"par.™résulter du lait que M. de Robespierre 
u n i t tombe du train en marche. _ -

Comment cette chute s'est elle produite, en admettant 
m.ViraTteuTleu7Fautll admettre lliïpofhctc assez peu 
probable d on «uicide. celle d'un crime, le pharmacien ayant 
été jeté du wagon par de» malfaiteurs qui 1 auraient assailli 
1 llmprovlste» Faut 11 penser, au contraire, qu il s agit d^n 
simule accident et que M. de Robespierre. s étant appurê a 
la portière, cette portière, se trouvant non tentée, aura été 
précipité sur la voie ferrée7 Bxpirant. Il aura eu la force 
avant de mourir, de te traîner surlc rebord du peut Tossé 
qui longe le chemin de fer. 

Le parquet de Ulle. prévenu, aura a débrouiller cette ar-

NOTJVEATTX D É T A I L S 
On fait circuler diverses versions sur la façon dont se se

rait produit cet accident; celle qui semble avoir le plus de 
vraisemblance est celle cl : 

M. de Robespierre, ayant passé l'aprts midi de dimanche a 
Ullc et couche la nuit au GrandMet, serait parti de Lille 
dans la Journée pour Arras ou Douai. l.e soir, ta revenant 
vrrs Carvln. 11 aurait passé outre la gare de Carvln; s en 
«tant ape.çu. Il aurait mis la tète a la portière; son chapeau 
serait tombé et en voulant le rattraper. 11 sera tombe t la 
marche la tête contre le rail; puis, étourdi, dars un dernier 
mouvement, il se sera affaissé un mètre plus loin. Dans sa 
«Hâte il se sera fracturé le crâne. ' i> 

Ce serait vers une heure quaU'acel lent se serai» produit. 
Le chapeau et le pardessus ont été retrouvés sur la vole. Le 
cadavre de M. de Robespierre a été placé dans un cercueil 
et conduit en voiture a Carvin. U. Castiaux. médecin-légiste, 
ac rendra aujourd'hui à Carvln pour faire 1 autopsie du ca
davre. ^ _^ 

L ' é l e c t i o n d o Char lero i . — Les résultats déiinitirs 
«out les suivants BU. rattar, socialiste, 73.011O voix élu ; 
Hrymans, U n i , îo.ooo ; DU|iout. dissident. I.i.<100 ; bulle
tins nuls, ta .00'). 

L a mort d e M. S tree l , d é p u t é d o W a r e m m e . — 
M streel. débuté catholique de Waremme, est mort a la 
suite d'une nulmonie. 

D e n d e r l c e u v r . « Un drame sanglant. — Un homme 
frappé de trente six coups df couteau. — LTnc scène horrible 
s'est déroulé, pendant la nuit de lundi il mardi, au hameau 
de « Lecuwnrug » sur la route de Dcnderleeuw A Alost. A 
Pcnderleenw. Deux In.llvldus, lea nommés Ycriirugsc et 
Paems, fortement émèeués, se prirent de querelle, vers mi
nuit, * la sortie d'un tUhaatrairnt. 

An fort de la lutte, vint à passer en jeune campagnard, 
Louis De Ruys, surnommé « 1» gracia » qui voulut s'inter
poser ; mal» les deux antagonistes se jetèrent sur lui, le 
terrassèrent, tirèrent chacun leur eou'eau do leur poche et 
labourèrent de coup» leeor|>s du malheureux. Ils prirent en
suite la fuite. 

De Roy», perds*» le sang a flots, put se traîner vers an 
estaminet, où «I reçut les premiers soins. Lt gendarmerie 
fut avertie et mardi matin les d«ux coupables furent arrêtés 
et éeroués a la prison de Tcrinonde. Le médecin légiste qui 
avec le parquet de cette ville a fait une descente a Dcnder
leeuw mardi matin a constaté que le corps de De Ruys a été 
lardé de trente-six coups de eonteau. L'eut do la victime est 
désespéré. 

M I H ' S t K O \ . — I n i l r s m e A U r o n t e a u a u B o l * 
<le» C h ê n e * . — E t a t g r a v e d e l a v i c t i m e . — D e s 
c e n t e « • Parqjae t . — Lomti soir, vers cinq heures, an 
ouvrier terrassier, Auguste Vandcveldc, entrait a l'estaminet 
tenu par Camille Van Haerst. an hameau du Rois ses Chénos, 
1 Mouscron. L'Individu commanda une chope de bière, mais 
la eabaretlèrc s'apercevant que le nouveau venu était dans 
nn état d'ivresse assez prononcé, lui refusa toute boisson. 
Notre homme, alors, se fâcha et s'en prit aux consomma
teurs qui. finalement, le mirent dehors. 

Kxcité par l'alcool, VandevoMe se rendit chez son père et 
en sortit bientôt portenr d'une marmite dont II se servit pour 
briser les carreaot de vitre de l'estaminet Van llaelst. C'est 
alors que les personnes qui se trouvaient attablées dans la 
salle d'estaminet, sortirent pour essayer do faire entendre 
raison au forcené. L'alcoolique, rendu plus furieux,s'gn fut a 
nouveau en la demeure de ton père et en n.vint aussitôt 
ayant a la-main un grand coutelas. Il voulut en frapper ceux 
qui se trouvaient a sa portée, mais tous s'esquivèrent pro-
demroenC aalheurcuscment, peu d'instants après, Gustave 
Dénias sortit a son tour de 1 estaminet. Il admonestait dou 
cernent VandeveMe quand tout à coup celui ci. aveuglé par 
la rage, a* rua sur le malheureux et lui porta deux coups de 
couteau an bras gauche près de I épaule et un autre coup 
plus grave nans le dos. Son exploit teniUué. le meurtrier 
•Jlsuarut. Quant a Drplac, il gisait étcudu au milieu du 
eheaain. 

On le transpeiru aucaliarct Van llaelst et ensuite 1 son do
micile, rue de ht Tète d'Orme.ï70,où M .le docteur Schopocns 
fut appelé pour lut donna* des soins. Le praticien a reconnu 
rétat grave de la victime; Il craint fort que le coup porte 
dans le dos ait atteint le poumon gauche. 

Une heure plus lard, vers six henres, M. Strypstein, com
missaire de police, mis au courant de ce qui venait de se 
passer, descendit sur les lieux et Ht procéder i l'arrestation 
do meurtrier * son logement an cabaret enseigné : A la Fleur 
de Lin » au hameau du Haut Judas. Vu l'état d'ivresse dans 
tenirt 11 se trouvait, on ne put l'Interroger ci- soir la. Il passa 
ht nuit au local de l'hôtel de ville. Dans les poches de ses 
vêtements on trouva un couteau et un mouchoir maculés ac 
sang. 

Mardi matin. Vandeveld* a été Interrogé. Il prétend avoir 
frappé Deplac parce que celui cl l'avait provoqué. 

Dans la matinée de mardi, le parquet de Courtral. repré
senté par MM. Morel de Westgavre, substitut do procureur 
do Roi; Dujardin. Juge d Instruction. accompagné de son 
grrMer M Dsvid et M le docteur Lrys. médecin, est des
cendu au hameau du Rois des Chênes, a la demeure du blessé 
UustavnDcplae, où les magistrats ont Interrogé différentes 
personnes tandis que M. le docfcur Feys visitait le blessé !/• 
par lac', s'est ensuite rendu à l'BolH-dc-Ville où H procéda à 
l'Interrogatoire du meurtrier. A II heures »5. le parquet 
reprenait le train pour Courtral. Dans l'après-midi à g heures 
Auguste Vandevelde a été conduit * Courtral et écroué il la 
maison d'arrêt de cetle ville.11 est né à Aclbeke le « terrier 
1879. 

W e v e l g h e r a . — Vnt mort mystérieuse. - Dexente du 
Parquet. — L'opinion publique «e passionne en ce moment 
t Wevelghem. i propos d'une alfalre qui revet ou caractère 
assez mystérieux. Voici ce dont il sat;it. 

Au hameau du Pooattorn, t Wrvetghem .habitait on faux 
ménage. L'homme, Victor Dumarest. Âgé de U ans.est Jour
nalier; sa compagne est une ménagère, divorcée du nom de 
Thérèse Fcys.ague de 1S. La mauvaise Intelligence règne dans 
ce faux ménage. I009 deux se livraient a U boisson et bien 
souvent des scènes violentes éclataient. 

Samedi, vers cinq heures. Thérèse Fers se trouvait a l'es
taminet Variait, en complet état d'ivresse : son compagnon 
vrai la chercher. La stluttkm était telle que quelques Instants 
après. Pwnaresi réclamait l'aide d'un voisin pour transporter 
Us femme dins sa chambre à coucher. 

Que se passa t 11 par la siritel Personne ne perjt le dire ; 
mais cependant, des voisins nxxmtent que dans la nuit de 
samedi » dimanche, Ils enleiidlTeirt dans la maison de Dum.» 
rest des bruits semblant résulter d'une hitte. 

Toojoars est il qoe dans la Journée du dlmsnct». un voisin 
te rendant chez Dumarest, celui et loi dit que ThaMar *cy« 
était Indisposée et Incapable d» se lever. r 

Le lendemain lundi. Jour de l'an, Dumarest, voyant l'état 
grsve de sa compagne, se décida à appeler un médecin. M. le 
docteur Debacker de Menln ne pot que constater la mort de 
ta femme 

De* bruits assez malveillants pour Dumarest ne tardèrent 
aas t circuler dans le village, la gendarmerie de Menln aver
tie se rendit IWevelghem et ouvrit une enquête. M. le doc-
tent Debacker, requis, procéda t m examen médical du 
cadavre de Thérèse Fevt-

B constata de nombreuses contusions par tout le corps et 
sartleartèTCToerit t la ligure ; en outre le bras gauche était 
jnotoré et une t 

tant t découvert b botte crânienne. A ta suit* as cette «t - ' 
quête Dumarest a «té mis en état cf arrestation. Le parquet 
de Coartral trrforoé s*est rendu t 'Wevekjhern dans la Jour
née de mardi. 

H e r t a a n x . — Un tuitide par pendaison. — Lundi ma
tin. Jonr de Fin, M. Jules Donowraoy. an se rendant chez 
ton père, an osvrier tisserand dt hameau do Hatn, rat fart 
étonné de trouver la porte ouverte et vide la maison. Après 
avoir appelé i plusieurs reprises sans obtenir de réponse. Il 
fit «ne Inspection des diverses pièces de l'habitation. Arrivé 
dans le grenier, on triste spectacle s'offrit t sa vue.Son pète. 
Désiré Dcbocquoy, était pendu t une poutrelle. Sans hésiter 
an Instant, le dis do tisserand s'empressa de coupa la corde. 
A ce moment le corps était déjà rigide. 

Le docteur qui arriva peu après ne put qoe constater le 
décès, l'asphyxie ayant fait son oeuvre depuis plusieurs 
heuras. 

La cause qui a poussé le malheureux au solcldc est In
connue. Dcbuequoy était né a Dottlgnics le S mal I8S» ; Il 
sétall remarié drpols quelque temps, mais sa nouvelle 
femme le quittait bientôt, la discorde s'étant Installée au 
foyer. Dépôts ce Joor l'oovrier tisserand s'adonnait à la 
boisson et l'on peut supposer qu'il • ml» an a se» Jours dans 
un accès de folie alcoolique. U gendarmerie de Uouscroo a 
ouvert une enquête. 

D o t t i g n i e s . — Un ateident de voilure, — Samedi, dans 
la Journée M. A. Ronenfant, a été victime d'un accident de 
voiture ; une roue de sa voiture s'est détachée alors que 
celle cl descendait t fond de train la pente du hameau do 
Quévaucamps. M. Romnfaat fut projeté surle soi * plusieurs 
mètres de la ; Il se fit d'assez graves blessures au dos, i la 
Jambe droite et aux mains. 

Courtral . — Un écko de U manifestation de» grévistes 
de Tourcoing à Mouscron. — Une con/runiajioa au Palaù 
de Justice. — Mardi, un peu avant midi, Jules Courouhle, 
Cyprien Delannoy cl Albert Dcl&alle, les trois délinquants 
qui furent arrêtés par la police de Mouscron. dans la mati
née du mercredi il décembre 18*9, lors de la manifestation, 
dans cette ville, des ouvriers grévistes de Tourcoing ont été 
extraits de la maison d'arrêt de Courtral où Us sont en dé
tention préventive et amenés par devint M. Prlngiers, Joge 
d'Instruction. En présence du magistrat, les piéveuus ont 
été confrontés avec les agents de police Descamps, Tibcr-
gblcn e; Degrocve. 

Deux cabaretières de Mouscron, dont les maris travaillent 
chez MM. Leroux Lamoorette frères, Levante Sidonlc Van-
inarckc, 10 ans. rue de Tournai 98. et Malhllde Dccaluwé, 31 
ans, Petite Rue 50, épouses laagàathjw de Constantin Cor-
naert et de Pierre Jean Vanmarcke, ont également été con
frontées avec les détenus. Les deux femmes ont déclaré re
connaître en Albert Delsallc l'un des manifestants qui, en 
compagnie de plusieurs antres, proféra des paroles menaçan
tes A l'adresse de leurs maris pour le cas où ces derniers 
continueraient de travailler à Tourcoing. La confrontation 
terminée, les trois Inculpés ont été, vers une heure et demie, 
réintégrés t la maison d'arrêt. 

T o u r n a i . — if. Slicnon du Pré afficier de la Légion 
d'honneur. — Le Journal officiel dé France public la nomi
nation de M. Stiénon dn Pré. député de Tournai, président de 
la Société de musique, an grade d'ofneler de la Légion d'hon 
ncur. 

• large blessure se trouvait à ht aontre met 

FAITS DIVERS 
V e n y o a n c e d e f e m m e , — flrenotte, 1 janvier. — 

La caserne liayard, qu'occupent les bataillons alpins de la 
garnison de Grenoble, a été, hier soir, vers sept heures et 
demie, le théâtre d'un drame passionnel. 

L'adjutout Thomas B., . , âgé de trente.trois ans, du 30e 
bataillon, sortait de la cantine et suivait un corridor pour 
regagner sa chambre, quand (out A coup une femme, qui 
avait réussi A s'Introduire dans la caserne, lui Jeta au visage 
un bol de vitriol. 

Celte femme, une ouvrière cnlottière nommée Meyztne, 
igéede vingt-sept ans, avait été délaissée par l'adjudant. 

Ayant appris ces jours ci que le sous-oflicier se proposait 
de eonvoler bientôt en justes noces, elle tenta, mais en vain, 
de reuoucr ces relations ; hier encore elle avait fait remet
tre une lettre à l'adjudant qui lui avait répondu de renoncer 
a tout espoir. 

Vers six -heures, vêtue d'une longue pèlerine avec le capu
chon rabattu sur la tête, clic pénétra dans la caserne ; le 
sous-offlclcr de garde, l'ayant prise pour un camarade ou on 
officier A la faveur do l'obscurité, elle gagna le corridor de 
la eantlne et s'y embusqua. On sait le reste. 

Le sous-ofîlcicr a tout le côté gauche du visage affreuse
ment brûlé depuis le front jusqu'à la base du cou. 

La femme Meyztne, qui avait pu quitter la caserne sans 
être Inquiétée, a été arrêtée .1 son domicile. 

LA HAUTE-GOUR 
EN CHAMBRE DU CONSEIL 

Après une discussion générale très brève sur le réquisitoire 
Introducuf, la Cour passe au vole sur le cas de M. ISuflct. 

Le cas de M. Buffet 
Le scrutin sur la première question : L'accusé est-Il cou

pable du crime de complot? donne les résultais suivants : 
oui. 148; non. 18; abstentions volontaires, 13; absents, 3. 

M . B a t l T e t e s t d é c l a v r é c o u p a b l e d u 
c r i m e d e c o m p l o t . 

La seconde question : M. Ruffet s'est il livré a un commen
cement d'exécution? le scrutin donne les résultats suivants : 
Oui. 117; non SI. 

M. Ruffet est déclaré coupable de s'être livré 4 un com
mencement d'exécution de complot. 

A l'unanimité la Cour accorde t M. Ruffet les circonstances 
atténuantes. C'est le minimum du bannissement qui pourra 
être prononcé contre lui. 

M. Eugène Godefroy 
Sn ce qui concerne M. Eugène Godefroy, 10 voix se pro

noncent pour la culpabilité du crime contre 90. La majorité 
nécessaire de 107 voix n'étant pas atteinte. ' 

M . G o d e f r o y n ' e a t p a t s p r o c l a m é c o u 
p a b l e « t 11 e * t a c q u i t t é . 

MM. de Sabran et de Ramel 
M . d e S a b r a n e a t a c q u i t t é p a r I S S 

v o i s : c o n t r e 2 3 . 
S I . d e H a m c l e s t a c q u i t t é p a r 1 0 3 v o i x 

c o n t r e 6 5 e t 4 4 a b s t e n t i o n a . 
En ce qui concerne M. le baron de Vaux 91 volt se sont 

prononcées pour la culpabilité 84 contre et 10 abstentions 
comme dans le cas de M. Uodofroy. la majorité absolue 
n'étant pasatteinte, la culpabilité n est pas prononcée et M.«le 
V a u x eut a c q u i t t é . 

U N I N C I D E N T 
t n Incident s'est produit au cours des scrutins en audience 

de la Chambre du Conseil. M. Mlr, sénateur do l'Aude, déclara, 
au moment du vote sur les circonstances atténuantes à ac
corder » M. Buffet. <ruH votait ces circonstances atténuantes 
parce qoè, par son attitude, le cabinet Dupuy avait encou
ragé les menées des adversaires du régime et favorisé les 
attentats. 

M. Peytral, ancien membre du cabinet Dupuy, se levant, 
protesta avec indignation contre les paroles de M. Mlr. Il 
déclara que le cabinet Impuy avait agi dans la limite de ses 
pouvoirs, étant donné les résultats des Informations contre 
ht Ligue et contre Dérouîède et pour le bien de la République. 
Le Sénat applaudit vivement M. Peytral et hoa M. Mlr. 

L E V É E D E L ' A U D I E N C E 
Après l'acquittement de M. de Vaux, la Cour a décidé de 

renvoyer son audience a demain pour se prononcer sur le 
cas de MM. Doreiulèdc, Guéri», Iiubuc et Uarillicr. L'anjataos 
a été levée à sept heures. 

L ' I M P R E S S I O N A U L U X E M B O U R G 
Cest l'acquittement de Godefroy. dit on, qui a entraîné 

celui des trois autres royalistes. 
On fait remarquer que les partenaires de la condamnation 

représentent presque chiffre pour chiffre la minorité qui s'af 
flrm i naguère contre la loi rie dessaisissement. On eonsl 
dère généralement les acquittements d'au(ourdnoi comme 
on très sérieux échec pour le gouvernement. 

En somme, dit-on, M. WaldeckHoussean s fait siéfrer la 
Haute-Cour pendant deux mois pour rien. Le procureur gé 
néral est considère, lui aussi, couine- très atteint par les vo
les du Sénat. 

En ce qui concerne M. Buffet, la peine, nous assure un 
des défenseurs, peut être de cinq A dix ans dé bannissement 
ou de dix A vtagt ans de détention. 

L e - v o y a g e d e l à « G i r o n d e » 
Marseille, ï Janvier. — On est toujours sans nouvelles du 

paquebot la Gironde, parti de Zanzibar pour Lourunco-Mar-
quez avec de nomoreux passagers pour le Transe.jl. I ne 
vive inquiétude commence a se manifester, non- seulement 
dans les compagnies de navigation, mais encore an sein des 
cercles mtlilaires. 

Le capitaine Henri Rivière, originaire de la Réunion, qui 
commande ce ps'.jeUil, est un excellent marin, jouissant 
dtmc solide réputation, qui éloigne toute hypothèse de slnis 
tre causé par une erreur de manœuvre. 

La Gironde a été longtemps affectée aux lignes orientales. 
D'Importantes modifications l'ont récemment améliorée, mais 
ses œuvres vives, par suite de l'état défectueux des cloisons 
étaneboa, sont A la merci d'an boulet. 

Kn supposant donc qu'une des canonnières, qui sillonnent 
la mer sous prétexte d'empêcher la contrebande de guerre. 
ait mttmé tn capitaine Rivière l'ordre de stopper ou de i s 
lentlr sa miroite, sn tirant sar le vapeur, le Gironde aurait 
eoulé ,1 pic en ciaq minutes. 

El SI l o o songe que depuis dix Jours aucun eiblograiïme, 
n à Indiqué le point où la Girondt aurait pu atterrir par 
suite du mauvais état de la mer ou d'une avarie «e ta ma
chine ; si l'on songe aussi que la rotalrtt Jet lignes télé
graphiques dans l'Océan Indien appartiennent aux compa
gnies anglaises, naturWIement Intéressé et t couvrir les 
fautes, voire les forfaits, commit ptr la Orande Bretagne. 
cette supposition n'a rien d'Uoadmissible. 

L a e o l o — 1 Jotunxat 
Parla. > Janvier. — Oa toaneate t ie t iuup la fait a ï s le i 

eotooel Joaautt qwt prends le conseil de gatrre d t naanat et 
•al est inscrit em tableau d'avanœment députa IMS. n'a pet 
été promu à l'occasion do ter janvier an grade de général de 
brigade. 

Avant La promotion le colonel Jooanst avait le numéro S an 
tableau d'avancement et tout fanait prévoir qu'il serait 
nommé général. Le colonel Jouaust eat t la limite d'Age et 
sera admis dans quelques mois A la retraite. 

L a Un d n X I X * s i è c l e 
Paris, 1 Janvier. — Le bureau des longitudes vient d'in

tervenir dans la querelle relative a la un du dix-neuvième 
siècle. En tête de son annuaire. H déclare, en Italique et en 
petites capitales que : 

U dix neuvième siècle finira le 31 décembre 1900. 
Le vingtième siècle commentera le 1er janvier 1901. 
Cette décision de la seule autorité compétente met Un au 

conflit malgré toute décision contraire des pouvoirs laïcs. 
D'autre part, l'observatoire de Paris vient de décider une 

Import-mtc innovation. Désormais le Jour civil ne sera plus, 
comme précédemment, partage, en deux parties de dooze 
heures chacune : dans les tableaux que pu:,llcl'.A»tiua>™ des 
Longitudes les Jours commencent a minuit et les heures se 
comptent de 0 a 14. 

A l ' E l y s é e 
Paris, 1 Janvier. — A l'occaslso du nouvel an, Mme Emile 

Loubet, en dehors des secours qs'ellc fait distribuer journel
lement, vient de faire remettre des secours de loyer A cent 
soixante veuves chargées de familles. 

L e a o b s è q u e s d e M . E u g è n e B e r t r a n d 
Paris, 1 Janvier. — Les obsèques de M. Eugène Bertrand, 

eo directeur de l'Opéra, ont été célébrées, * midi et demi, en 
grande pompe, en l'église St-Augustin. 

A • maison mortuaire, 90, boulevard Meleshcrbes, lés 
honneurs militaires ont été rendus au défunt qol était 
chevalier de la Légion d'honneur, par une demi-section 
d'Infanterie. 

Un nombre considérable d* personnalités appartenant 
aux mondes des arts, du théâtre et de la critique, 
ont tenu & rendre on dernier hommage A U. Eugène 
Bertrand. 

L a « P e t i t e R é p u b l i q u e » 
Paris. 1 Janvier. — D'après l'Agence Kournler, le Journal 

l a Petite République cesserait de paraître le 15 janvier. 
I n c e n d i e d n C a s i n o d u H a v r e 

Le Havre. 1 janvier. — Ce matin, à six heores et demie, 
On Incendie s'est déclaré t Krascatl. Le Casino a été entière
ment détruit, ainsi qua trois ealous qui bordaient la ter
rasse. 

Les pompiers se sont rendus maîtres du feu et ont pu pro
léger un salon et l'hôtel où se trouvaient une quarantaine de 
voyageurs. Ceux-ci ont été réveillés et iucunc panique ne 
s'est produite. Les dégâts sont importants. 

Le feu a pris sur une scène, près des décors, mais les 
causes en sont Inconnues. 

i EXPOSITION DE 1 9 0 0 
LE PANORAMA DE U MISSION MARCHAND 
est parmi les attractions renfcrmoaas dans l'enceinte de 
l'Exposition, ce'lc qui obtiendra certainement le plus de 
succès. Ou compte que le capital de cette Société sera 
5 ou 6 fois couvert par les bénéfices des entrées. Chaque 
actionnaire recevra donc, en très peu de temps, cinq fois 
environ son capital engagé. 

Pour se procurer des actions de la S o c i é t é d n 
P a n o r a m a d e l a m i s s i o n M a r c h a n d , 
s'adresser chez M. R. de Puijfe de Mngondeau, 6, rue 
Charles-Quint, a Rattbaix. Les titres sont livrés de suite 
contée le prix de l'action, 150 francs. 50225 —47310 

E 
Belge-Française 

S o c i é t é a n o n y m e a u c a p i t a l <•« 5.O00.OO0 d o f r . 
Siège social à Bruxelles, 17, rue Neuve 

A G E N C E S ; 
R o u b a i x , t, rne de la Gare. 
T o u r c o i n g , place de 1a Hépublique, 16 bit. 
H a u m o n t , place Sainte-Anne. 
V a l e n c i e n n e s , passage Itoea. 
D o u a i , II, rue Léon Gambetta. 
L e n s , anfle de la nie de la Gare et de la rue du Ch&tcau. 
A r r a s , 3 rue Gambetta. 
D u n l x e r q u e , II, rue (hi Château. 
A m i e n s , passage de là Iienaissance. 
A r t n e n t i è r e s , S. rue des Itotours. 
La C « m | i a g i i i c F i n a n c i è r e H c l a c - I ' r r t i i e a i s e 

fondée par un groupe ranco-Hclge, traite aux conditions 
les plus réduites toutes 
O P É R A T I O N S D E B O U R S E a u c o m p t a n 

OPERATIONS A FORFAIT 
T i t r e s c o n t r e e s p è c e s 

O p é r a t i o n s d e B a n q u e e t d ' E s c o m p t e 
Elle défivre sans frais * ses guichets, un grand nombre de 

valeurs Inscrites à la côte de Bruxelles, et exécute A cette 
bourse tous ordres d'achats et de vente. 

AU COURTAGE DE I 0/00 
et au cours moyen de la Journée. 

Constitutions de S o c i é t é e industrielles et commerciales. 
Ordres de bourse sur t o u t e * les places françaises et 

étrangères. 
Paiement de tons coupons Mans f r a i s a l'échéance et 

sont escompte A toute époque avant l'échancc. 51820 

BULLETIN FINANCIER 
du mardi 2 janvier 1900 

P A R I S , l Janvier. 
L'année qui vient de finir a été marquée, ainsi que nous 

l'avons constaté dans notre revue d'hier, par une hausse 
considérable à laquelle les valeurs de revenu fixe y compris 
les rentes françaises, ont fait une fâcheuse exception. Il est 
peu probable que l'exercice qui commence aujourd'hui modifie 
beaucoup cet état de choses. 

Le changement, s'il devait s'en produire un, ne pourrait 
être motivé que par l'action de causes nouvelles agissant sur 
la Bourse d'une manière toute différente de celles dont H 
subit actuellement l'Influence. Or, la situation générale est 
aujourd'hui ce qu'elle était en décembre et rien n'indique 
qu'elle doive s'améliorer i bref délai. 

La guerre du Transvaal continue plus acharnée que Jamais 
sans interpention possible de tierces puissances. 

D'autre part, l'argent reste cher, beaucoup trop cher pour 
les acheteurs, et ce n'est pas la légère détente de cos jours 
derniers qui sufllt pou.* le ramener à ces conditions ordinai
res Pour qu'elle devint efficace. Il serait nécessaire qu'elle 
se prolongeât et prît plus d'ampleur. 

Nous croyons donc pouvoir conclure A la persistance des 
Inquiétudes et des tergivei-satlons du marché. En Janvier, II 
se raffermira pur intervalles pour fléchir ensuite et retomber 
dans sa faiblesse. Le progrès sérieux et durable ne pourra 
guère recommencer qu'en février si les événements 
politiques de l'intérieur ne viennent pas alors y mettre 
obstacle. 

Nous f.aisens ce matin la liquidation de Janvier aux cours 
moyens île la semaine dernière, ni bien ni mal d'ailleurs, 
avec des reports que l'on trouvera mçoérés parce qu'ils ne 
sont pas exorbitants. Les acheteurs conservent presque tous 
leurs positions qu'ils avaient allégées. 

M a r c h é e n b a n q u e . — On s'attendait pour aujour
d'hui 1 ce que les reports fussent asseï tassas, aussi n'a t-
on pas été surpris des taux assez élevés pratiqués au début, 
et comme ceux-ci se sont abaissés par l.i suite on a estimé 
que l'on devait se montrer très satisfait, d'où une reprise 
générale sur la Sf'conde partie. 

Terme. — Le Ui'but a été heureusement Influencé parle 
tucces du général Freneh et une légère détente Monétaire à 
Lon le. s. En outre, notre liquidation s'est bien passée, lé 
taux des reports ayant été en s'atalssit!» Jusqu'il la 
clôture, l a séance a donc été bonne dans tous les comparti
ments. 

Csnstsnf — Le peu d'activité des affaires, n'a eu aucune 
influence sur la tenue des cours qui ont été généralement 
fermes, i l dont quelques-uns ont même sensiblement repris. 

CGrapiQ., des Valeurs tnâustrielîas 
BELGES & RUSSES JP**-. IZ>E: C O O M A N 

LILLE, Slbl.;, r. Ksqucrmoisi 
ROUBAIX, 14, rue St Georges; 
TOl'IiCOING. 8, boulevard Gam

betta : 
AKMESïlIiilKS, 59, rue de 

lluutterqui', 
VALENC1SNNES, J3, rue Saint-

Géry; 
AURAS, 16, rue des Capucins ; 
DOUAI, no, rue de Bellain ; 
PARIS, 1», rue de la Victoire 

AMIENS, 17, rue Porian: 
SAISI (iLEMIN. 5, rue de 

la Sellerie, 
ROUEN, 63. r. Jeanne d'Arc; 
HAVRE, boulevard de Stras 

bourg; 
TOL'ItNAI. 30, place du Parc; 
PEKUWELZ, *5. rue du Mou 

lin; ^ _ 
Gtrin, 11, me dévastant; 
BRUXELLES, Jl.ruc Antoine 

Dansacrt 

L A V U E 
consente et rétablie 

Par remploi de» verre» rflex-n4*w«»«tt«TtM»n; 

pinee-ne* et Limettes noaveani sTsterees »« tonkaat ni 
blessant le nea. Verre en cristal de r o c h e a i e . I ^ t -
n e t t e r i e e t o p t i q u e . Baromètres. Thernionattres-
Jumelle», Loupe», Compte-fils, Yeati artificiels, etc . . etc. 
L t n e t t e s d e p a i s t © , 7 5 . ^ « « « « ï " ^ " • " 
p u i s 1 f r . * 5 . A LOPTOHETRE, J O S t Ç , pp-
ucien-tpécialiale, 4» , Grande-Rue, Ronbaix. *<»?<>» 

WmÊWmBnMmmm^s^smmnmmsmsmm I natnsS. 

A U LAITERIE DE NORMANDIE 
les ménagère» trooveront du bon beurre de conserve 
excellant pour lacuisine.et malgré la cherté de la marchan
dise, en ce moment, t nn prix tout i fait avantageux. 

Dépdt principal : 10», rue Sébastopol, Ronbaix..60710 

3E ÉDITION 
rjERNIÈRE HEURE 

A c h a t e t v e n t e de tontes les valeurs fran;»**, 
belges et étrangère». — Reiiuignemcnls grotatl». 

P a i e m e n t - sua» ont»»* trait île coapous fraeçais, 
belges et étrangers. _ 

ORDRES DE BOURSE 
Les opérations se traitent, I t t r o coali-* argent, argt» 

•entre litre». 
Courtage un franc par mille, tant aucuns frms «ttp-

p lsWaiatr t t pour toutes le» opérations effectuées aux 
boarses bals*». 

La aUitoa na te charct d'aucune opérMion a terme 

(DE KOS CORRESPONDANTS PARTICULIERS 
ET PAR FIL SPECIAL) 

L . A H A U T E - C O U H 
L ' a u d i e n c e s e c r è t e d e mesrcred l 

Paris, 2 janvier. — L'audience secrète sera fort lon
gue ; l'examen du cas de M. Dérouîède comprendra, & 
propos de l'affaire de Reuilly, une importante discussion 
que soulèvera M. de Casablanca sur la chose jugée. A 
propos de Guérin la Cour aura à trancher la question du 
crime de droit commun qui lui est reproché concurrem
ment avec le complot. Si , contrairement à une opinion 
assez généralement répandue, la Cour ne prononce pas la 
disjonction, elle aura trois votes de plus £ émettre. 

Enfin la question de l'application de . la loi Bérenger 
sera également soulevée et une discussion s'engagera sur 
le point de savoir si elle psut être appliquée aux peines 
telles que le bannissement et la détention. 
L a C h a m b r e d a C o n s e i l . — R e n s e i g n e m e n t s 

c o m p l é m e n t a i r e s 
Voici de* renseignements complémentaires sur ce qui 

s'est passé à l'audience secrète, avant que la Haute-Cour 
passât aux divers votes. 

M. Boulanger, premier président de la Cour des 
comptes, a fait remarquer qu'il serait utile de se préoc
cuper tout de suite, en ce qui concerne MM. Déroulôile 
et Barillier, de la chose jugée, c'est-à-dire de l'affaire de 
Reuilly, pour laquelle M. Dérouîède a été acquitté par 
la Cour d'assises et que 'l'accusation reprend sous une 
autre forme. 

Le Président a répondu que M. de Casablanca l'avait 
prévenu de son intention de soulever cette,question et 
que le débat viendrait utilement au moment oU on s'oc
cuperait du cas particulier de Dérouîède. 

Après cette observation, le président a donné connais-
sauce de l'ecneUt des peiucs : déportation dans une en
ceinte fortifiée en cas d'attentat; déportation simple eu 
cas de complot; détention de 15 a Î 0 ans dans une forte
resse, si le complot n'a été suivi d'aucun crime commis 
ou commencé pour en préparer l'exécution; mais, aioute-
t-il,si les circonstances atténuantes sont accordées à l'ac
cusé, la peine est modifiée et le bannissement intervient. 

La Hante-Cour a le choix entre la détention et le ban
nissement. En outre, eu cas de complot simple, la Cour 
a toujours la faculté d'ajouter à l'emprisonnement qu'elle 
peut prononcer, des peines accessoires, l'amende, 1 inter
diction en tout ou en partie des droits mentionnés 4 
l'article 42 du Code pénal ; il restera l'application de la 
loi Bérenger. 

L e s a c q u i t t é s 
Les acquittés d'aujourd'hui out reçu dans lourscellules 

la visite de leurs parents, de leurs avocats et de leurs 
amis qui sont venus les féliciter. 

Mine do Sabran a porté à son mari une magnifique 
gerbe de fleurs. 

.a» . 

Les grèves «i© la aLolro 
L e s m i n e u r s d e F i r m i u y 

St-Etienne, 2 janvier .— Les mineurs de Firmiuy l e 
sont réunis ce matin et ont voté la continuation de la 
grève. Les orateurs ont insisté principalement sur la 
question des heures de remontée. 

A quatre heures une réunion a eu lieu an Prado.. 
M. Jaurès a engagé les mineurs à n'accepter que des com
pensations sérieuses. Il a dit que les compagnies pou- ' 
vaient parfaitement trouver un terrain d'entente sur la 
question de la remontée des ouvriers. 

Moolonibcy, conseiller général de la Loire, proposa 
aux grévistes la mise en régie temporaire des mines par 
l 'EUt. 

Saint-Etienne, 2 janvier. — Les directeurs des com
pagnies ont fait parvenir leur lettre au préfet. Ils restent 
d'accord avec les ouvriers sur l'augmentation des sa
laires, mais persistent à refuser la limitation des heures 
de travail. Ils protestent contre l'intention i eux prêtée 
par les meneurs de la grève d'augmenter la durée du tra
vail en même temps que les salaires. Les taches et les 
prix faits seront immuables. 

Les directeurs motivent ronguement leur décision; la 
limitation des heures de travail amènerait fatalement, 
disent-ils, le travail i la journée avec salaires fixes, 
l'ouvrier faisant ce qu'il voudra ou ce qu'il pourra. Or, 
le travail à la journée n'est pas possible dans les mines 
ou les ouvriers sont dissimulés dans des chantiers, sans 
surveillance sérieuse. 

Quant aux réclamations élevées par le comité fédéral 
sur la trop longue durée de la journée de travail dans 
certains puits, les directeurs demandent que^fcs la reprise 
du travail, une enquête soit faite par les ingénieurs des 
mines pour établir à quelle cause est due la lenteur 
de l'extraction dans les puits et indiquer les remèdes à 
appliquer. 

Après la remise de cette lettre, les directeurs ont con
féré longuement avec le préfet. 

L e p r é f e t e t l e C o m i t é d e l a g r è v e , 
l u e e n t r e v u e 

St-Etienne, 2 janvier. — Le Préfet a reçu ce soir à 
9 heures le Comité fédéral qu'accompagnait M. Jaurès. 

Il leur a communiqué la réponse des compagnies. Le 
Comité fédéral a délibéré immédiatement, et, dès celsoir, 
a fait parvenir au préfet sa réponse. 
L a g r è v e d e s t i s s e u r s . - l"ne e u t e u t e p r o b a b l e 

St-Elienne, 2 janvier. — A la réunion d'aujourd'hui, 
M. Lcdiu fait prévoir l'issue prochaiuo du coafltt entre 
les tisseurs et les fabricants. Il a dit que le tarif exami
né par la commission d'arbitrage et modifié de façon A 
ce que les prix soient augmentes de 20 0(0, a été soumis 
aux fabricants réunis à la Chambre de Commerce qui 
donneront incessamment une réponse définitive. 

LA GUERRE DAMS L'ÂFRIQDE DU SDD 
A U N A T A L 

L a p c . K Î t i u u d u ( g u t t u r a l B u l l e r 
Camp de frère, 2 janvier. — La division du M é r a l 

Warren, dont le quartier général est i Estcourt, est à 
peu près au complet. 

Les dinicullésqne rencontre le général Ruller, dont le 
quartier général est toujours à Frère, ont énormément 
augnieuté depuisHes derniers engagements. On sait qu'en 
effet il a maintenant devant lui uue sé'nede collines for
tifiées couvrant une étendue de 16 milles le Ion»; de ia 
Tugéla et détendues par un ennemi nombreux dans de 
très fortes positions bien garnies de canons; en avant de 
cette liime de hauteurs, s'étend le fleuve actuellement on 
pleine crue. 

Le général Bulior dispose d'à peine 4.000 cavaliers «t 
le manque de mobilité de ses troupes l'empêche de tenter 
un mouvement tournant par l'Est eu , d'ailleurs,les Koer» 
ont pris toutes leurs précautions-dû coté de Weatwa. Le 
général Bullcr espérait, croit-on. pouvoir tourner les 
buirs par l'Ouest, par la route d'Knimersda'.e, i Uarrys-
mith qui traverse la Togela près de Sprinlield i 43 kilo
mètres 4 l'Ouest de Coleuso. Maison sait q u e l e s B o e r s 
vieuueut d'y former un nouveau camp, installé dans un 
vallon encaissé, entouréde collines, le rendant invisible 
et le mettant i l'abri de l'artillerie. 

Les canons de marine anglais continuent à bombarder 
le front des Bofrs tandis que les patrouilles anglaises 
surveillent leurs flancs. On croit que le général Joubert 
commande en personne à Colenso. Les Boert ont coupé 
la ligne de chemin de fer au nord de Colenao. 

Des cavaliers anglais exécutant un* reconnaissance à 
l'Ouest, ont trouvé lesBc^MMtaytiit, d» monter un « r 

noa. Les cavalier» ta «ont avancé» et les B o ë n oui twUa 
en retraite. 

L a , M l r a a * U e t h n e a ' 
Londres, 2 janvier. — La» journaux a n soirpablierit 

la dépéen» toi vante : . * 
« Prétorlt, ïfl décembre. — Ph télétramme de Jaooosflal, 

« t que le» Orangfcttes «renoncent qu'ils ont capturé cent 
chevaux, appartenant A la De mers, au tua de Klmbertey. » 

C e q n e d o i t f a i r e l e g é n é r a l R o b e r t * 
_ Barbu, 2 janvier. — D'aptùs un articW d* UCassM» 

«« J-roaefori, signé un Un vieil o//feier prussien, Lord 
Koberts, peut-être, changera l'aspect des choses sur la 
àMMldat s il rappelle à lui les division» Gataer» et France 
et qu avec tes renfcrts anglais qui arrivent tous les josrs 
par toer, il.essaye de fait» quitter aux Boers i»ur position 
sur la Modder, en opérant «ne marche surBloetnlonteiB. 

Il pourrait, alors, attaquer l a Boers avec des foroes 
vastement supérieure», surtout si lord Metfiuen peut 
tenir encore trois ou quatre semaines. Le résultat dé
pend, non des contingents anglais qui vont être réunis, 
mais de» talents en tactique et an stratégie du nouveau 
général en chef des foroes anglaise». Si lord Robert* mé
rite la réputation que rut font tes Anglais, il sera victo
rieux, sinon il sera battu, quels que soient tes renfort» 
qu'envoient la Métropole et ses colonies. 
U n c o n u u a n d o b o c r b a t t u àà S u m a y - S i d e 

Londres, 2 janvier. — Le ministère de la guerre com
munique la dépêche suivante reçue du colouei Pitcbef . 
« J'ai complètement battu un commando boèr a Suuuy-
Side, au sud de la Modder, aujourd'hui 1er janvier, j'ai 
pris son laager et je lui ai fait 4U prisonuiers.sânscompter 
ses pertes eu tués ou blessés. 

» De notre cil té nous avons eu un officier dangereuse
ment blessé et denx tués. Mou camp est actuellement a* 
Dover Farm & 20 milles au nord-ouest de Belmont et A 
deux milles dé Sunny-Side. » 

1 / o c c u p a t i o n d e C o l e s b e r g 
Le Cap, i janvier. — On n'a pas ici de confirmation 

officielle de l'occupation de Colesbers par les troupes da 
général Freneh ; mais on dit que l e s éclaireun anglais 
auraient pénétré dans cette ville hier à deux heure» de 
l'après-midi. ' 

On a appris i Cradock, au sud de Newport, qu'après 
une violante canonnade, les Boita auraient été obligé» 
d'abandonner leurs positions au nord de Hensburg (loca
lité située au tud de Colesberg.) 

La version boër de la bataille de Co
lesberg. - Ce ne serait pas une vic
toire anglaise. 

On donne de Pretoria la relation suivante du combat 
de Colesberg, considéré par les Anglais comme une vic
toire. 

Les Anglais en grandes forces ont attaqué dimaudi» 
soir le commandant de Schuman dans le district de Co
lesberg et ont essayé d'einporLr d'assaut la position. 

Ils ont renouvelé l'attaque ce matin, mais ils ont été 
forcés de battre en retraite. 

Les Boêrs ont conservé leurs positions. Les pertes de» 
Angiais sont inconnues, mats elles sont importantes. 

I . a p r i s e d u « B u n d e s n a t h u 
Londres, 4 janvier. — Le Pundesratk vient d'être 

relaxé par ordre du gouvernement anglais qui accepte da 
payer à sou sujet uue indemnité de quatre mille livre» 
sterling. 

P r i v e d e D o u g l a s 
Douglas, î janvier. — Le colonel Fischer vient d'oo-

cnper Douglas, à 40 milles an nord-ouest de Bolmont. 
S O c h e v a u x c a p t u r é » p a r l e * B o ë r s 
Pretoria, 1er janvier. — LtaBoért ont pris 90 che

vaux près du fort de Wesselton, à Kimberlcy. 

L a c a p t u r e d a « B u n d e t r a t h » 
Berlin, 3 janvier. — La nouvelle que lo vapeur alle

mand Cuitdcsrot», du port da Hambourg, capturé par 
le croiseur anglais ttaqiliexine i Del.igoa-bay a été relâ
ché, n'est pas encore confirmée. 

La preste allemande s'occupe de cet incident el se mon
tre de plus en plus irritée contre l'Angleterre dont l'at
titude dans cette affaire est s'vèremeiil jugée. Le prési
dent de la Chambre de Commerce de Hambourg s'est 
rendu i Berlin, pour faire une démarche auprès du Chan
celier de l'Empire. 

Le Tiujeblalt confirme qu'une note très ferme adressée 
i Londres par le cabinet de llerlin insifte sur la question 
du droit international, ne permettant pas de capturer le 
Bundrsrath. 

l . e s o u l è v e m e n t élan H o l l a n d a i s 
Camp de Frère, 1er janvier. — Un indigène arrivé 

d'Astoï-Hom, rapporte que les Hollandais de cette région 
combattent presque tous a v e : les Boers. 

Ils ont fait passer leur bétail dans l'Etat libre ù'Oranga 
et ils pillent les demeures et les champs des fermiers bri
tannique». 

D'après le même journal, ua important commando 
d'Oraûgistcs est campé à Spion-Kop et garde la route da 
Frère a Ladysmith, à l'est de la voie ferrée. 

L . e s « m a n q u a n t e •> a n g l a i s 
Dublin, 1er janvier. — Il est hors de doute qu'un 

grand nombre de soldats irlandais ont passé avec armé» 
et bagages chez les Boers. Malgré les efforts faits par le» 
autorités militaires pour la cacher, la vérité finit par 
être connue. Plusieurs soldats qui passaient paur dispa
rus, ont donné de leurs nouvelles en Irlande et leurs let« 
très sont datées du camp boer. 

N o u v e l l e s p e r q u i s i t i o n s à M a r s e i l l e 
Marseille, 2 janvier.— De nouvelles perquisitions ont 

eu lieu ce matin, sur mandat de M. de Possel. jure d'ins
truction. Ces perquisitions ont en tâ«u chez les membres 
des ligues et des groupes royalistes. Le mandat de per
quisition ne vise que la loi sur les associations illicites 
de plus de vingt personnes. 

COTrOMeS A I I E B I C A I I » 
New-York, mardi S janvier. 

C o u r s d ' o u v e r t u r e 
Tendance soutenue. Hausse 12 à 19. 

C o u r s d e c l ô t u r e 

T E ' S M E 

Janvier 
Février 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre... 

Novembre... 
Décembre... 

NKW-YOHtt 

ce Jour 

7.41 
7.43 
7.46 
7.49 
7.ol 
7.51 
7.5i 
7.50 
7.02 
6.91 

précédente 

7.33 
7.37 
7.42 
7.46 
7.60 
7.30 
7.53 
7.50 . 
7.04 

—. 

• — - ' ' — ~ = » 

WSW-OW.Ii»NS 
ce jour 

7.20 
7.21 
7.23 
7.25 
7.27 
7.29 
7.31 
7.18 
6.77 
6.67 

—-

précédente 

7.20 
7.21 
7.24 
7.26 
7.29 
7.31 
7.33 
7.18 
6.76 

. 
R E C E T T E S 

Ports dos E t a t s - U n i s . . . . 
Ports de l'intérieur' . . . . 

L I I Î . 3 , da i s noire ci, 
ture (U^ew-York. 

LA viru.B e t M B * 
23.000 ballet 57.000 ballet 
lo.OOO » 35.000 » 

.'to* du soir, les cours d'ouver* 

Dernières nouvelles regigaalas 
O n a s s a s s i n a t à F . n g t e f o n t a i n e . — On noas atéfrt-

ptile d'Avesnes : l"n IneSvtelu aurait tn- sa mère: tournant 
ensuite s"n snno contre lui-même. H aurait tenté rie se inn-
ncr la mort mais n'aurait réussi qu'à se Messor griève
ment. 

C o u p s d e c o u t e a u à H o u o l i n e s . — Dimonene. vers 
lu heures du noir, autre Ji unes gens de 18 A t e i n s fal-
saieni da tapage dans nn cs'auiin.'t île la rue vlclor-llu,ço. 
Le Gis de la maison, Louis Drjelle, voulut los faire cesser. 
mais l'uu fl'eu.v. se ruanl sur lut, le frap;>a d U n coup. de cou
teau qu! lui lit une blessure ,1e six centimètres de longueur 
el d'une profe-.i.teor de un cendm^re et iloml. a ï coup fait, 
1rs quatre mauvais drôles s'enfuirent dans la direction d'Ar^ 
meulières. Une enquête est ouverte. 

GRANO-THcATRE ("HIPPODROME) 
Bur. * 7 tir 1,1 J e u d i 4 J a n v i e r I 0 O O tlid.i g a . 

siuM,t: tcraftatKTAixsii 
(19* représentation de l'ar.cnncment de M. CH. Basait 

I t O M JÉO E X JliXlJET-ffJB 
Opéra eu ciu,| actes. Paroles de Ilorliler et Carra. Musique do 

Charles Gouuod. — Au l" acte : Cœur dansé réglé par 
•"• ttaUcrt. — On terminera le spccttcJe par : L E S 
E G Y P T 1 E T V E S , Ballet divertissement d'Aleiandre 
Lslginl. Grand orehestre tout la direction de M. Lévy 
•ntrées de faveur rigoureusement susntudaes. 
Prix des places ordinaires. — Location pour tontes le» 

places s'adrester cUei M. lubé-Hortogh. rue de u Gare. 

remoet.ll

